
Poitiers, ni plus ni moins qu’un 
fils de famille.

A dix-huit ans, vous avez été 
reçu bachelier. Pendant un an, sous 
prétexte d’attendre une inspiration 
du ciel, vous avez flâné : enfin, en 
désespoir de cause, vous êtes entré 
en qualité de clerc chez un avoué ?

—C’est parfaitement exact.
—Le rêve de votre mère était de 

vous voir établi aux environs, à 
Loudun ou à Civray. Peut-être 
comptait-elle, pour payer ure 
charge, sur l’aide de l’ami qui 
l’avait si noblement assistée.

—Je l’ai toujours pensé.
—Malheureusement, le papier 

ne vous plaisait pas.
A ca souvenir, Paul ne put re­

tenir un sourire qui déplut à M. 
Mascarot, car il ajouta avec une 
certaine sévérité :

F-ti-i u -LJLXjBTOISr

les %£522*.

ESCLAVES Lee Peintures préparées de 
Howe, puree et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

DE PARIS of.Toronto.

EMILE GABORÏAU

WM. HOWEPRBMIBRE J'ARTIB

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

LE CHANTAGE
H,

rmutin»H wmt roa reicn
Suits

Ses larmes m’ont cruellement 
fait sentir l’ignominie de ma con. 
duite. Ce nom je ne l’ai jamais su, 
mais je sais que mon père est mort 
avant ma naissance.

M. Mascarot ne voulut pas re­
marquer l’émotion de son jeune 
client.

—Comme cela, fit-il la pension 
ne vous a pas été continuée après 
la moit «Je madame votre mère ?

—Cette pension, monsieur, ne 
nous était plus servie depuis ma 
majorité. Ma mère à cet égard était 
prévenue. Il me semnle que c’est 
hier qu’elle m’a appris cette nou­
velle. C’était un soir, et comme 
c’était l’anniversaire de ma nais­
sance, elle avait préparé un repas 
meilleur que de coutume. Car elle 
fêtait ma venue au monde, qu’elle 
eût dû maudire. Pauvre mère!...
“ Paul me dit-elle, lorsque lu es né 
un ami généreux m’a promis qu’il 
m’aiderait à t’élever. Il a tenu sa 
parole, tu as vingt et un ans, nous 
ne devons plus rien espérer de lu*.
Te voici un homme, mon fils, tu ne 
dois plus compter, je ne dois plus 
compter que sur toi. Travaille, soie 
honnête, et si jamais un devoir te 
parait pénible, souviens-toi que ta 
naissance t’impose double obliga­
tion J...”

Paul s’interrompit, l’émotion le 
gagnait, deux larmes chaudes rou­
lèrent le long de ses joues.

—Dix-huit mois plus tard, reprit- 
il, ma mère mourait subitems nt, 
sans avoir eu le temps de se recon­
naître...Désormais, j’étais seul au 
monde, sans famille, sans amis.
Oh ! oui, je suis seul. Je puis mou­
rir, il n’y aura personne derrière 
mon corbillard. Je puis disparaître, 
nul ne s’inquiétera, car nul ne sait 
que j’existe.

La physionomie de M. Mascarot 
était devenue sérieuse.

—Eh bien ! je crois que vous 
vjus trompez monsieur Violaine, je 
crois que vous avez un ami...

M. Masc iro! s’élait levé, comme 
s’il eût voulu dissimuler une émo­
tion dont il n'ètait pas le maître, et 
il arpentait son cabinet de long en 
long, tracassant son beau bonnet de 
velours, ce qui chez lui est l’indice 
manilesle de sérieuses délibérations 
intérieures.

Ce n’est qu’apvès un bon moment 
dec.t exercice que sa résoluaion 
prise, il s’arrêta b: îtquement, les 
bras croisés, devant son jeune 
client.

—Vous in’avtz entendu, mon 
jeune ami, pronouça-t-il. Je ne 
poursuivrai pas un interrogatoire 
qui a dû vous blesser...

—Je pensais monsieur, répondit 
Paul diplomatiquement, que mon 
seul intérêt vous dictait toutes ces 
question.

—C’est vrai. Je voulais vous 
éprouver, juger votre franchise ; je 
pv is bien vous l’avouer. Pourquoi ?
Vous le saurez plus tard. Dès à pré­
sent, soyez bien persuadé que je 
n'ignore rien de ce qui vous con­
cerne. Ah 1 vous vous demandez 
comment T Permettez moi de ne 
pas vous le dire. Admettez une in­
tervention miraculeuse du hasard.
Le hasard ! cela répond à tout.

Jusqu’alors, Paul n’avait été que 
fort intrigué. Ces paroles ambiguës 
lui causaient un véritable effroi 
que trahit aussitô 1*83 mobile phy­
sionomie.

•—Allons, bon ! fit le digne pla­
ceur en redressant ses lunettes à 
travers lesquelles il voyait merveil­
leusement, voici que vous vous elle 
épouvantez.

—11 est vrai, monsieur balbutia
Paul.

—Pourquoi ! Je me demande 
vainement ce que peut craindre un 
homme dans votre position. Allons, 
cessez de vous creuser la cervelle, 
vous ne devinerez pas, et abandon­
nez-vous à moi, qui ne veux que 
votre bien.

Il dit cela du ton le plus doux et 
le plus rassurant, et regagnant son 
fauteuil il continua :

—Arrivons, à vous. Grâce au dé- 
voûment de votre mère, qui était 
vous l’avez dit justement, une 
s tinte et digne femme, au prix 
d'héroïques privations, vous avez 
pu fajj-e vos études au lycée du

Hue Bidesn,
Snccnreale, Ne. 393 Hue Cum­

berland.

VÙUlEiiOUS* «. O

Toronto.

LOYER & CIE Solution il’Antipyrine—Je dis malheureusement, et 
vous avez assez souffert pour être 
de mon avis. Au lieu de grossoyer 
à l’étude, que faisiez-vous ? Vous 
vous occupiez de musique, vous 
composiez des romances et môme 
des opéras ; vous n’étiez pas fort 
éloigné de vous croire un génie de 
premier ordre.

Paul, qui jusqu’alors avait tout
subi nans trop se révolter, atteint Assortiment 

, . les du march'en plein cœur par ce sarcasme, es- léui| :mouto 
saya de protester, en vain. >ar le passé, J

-En somme, poursuivait le pla- îC'bîLïl
ceur, un beau matin vous avez nage, 
abandonné l’étude, et vous avez dé 
claré à votre mère qu’en attendant 
d’être un illustre compositeur, vous 
vouliez donner des leçons de piano.
Vous n’en avez pss trouvé, et même 
vous étiez naif d’en chercher.
Faites-moi le plaisir de vous re­
garder, et dites-moi si vous avez la 
figure et la tournure d'un profes­
seur à il cer piès de jeunes demoi­
selles.

Nonveau Magasin d'Epiceries
Mo. 236. RI E DAI.HOimiF. 
n de I* rue de l’K«ll»e, tfllni

M. Loyer tient constamment à non magasin tout 
ee oui constitue la ligne d'épiceries dans ses moin­
dre» détails II espère par h» prompte attention 
et »h courtoisie envers le public, mériter une 
large part du P»rouage. XI 87-la

LAURENT DUHAMEL

TROUETTEde
CONTRE

' Migraine», Maux de Tête, Névralgie» 
Colique», Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir toin d'exiger l’ANTIPYRINE de TROUETTE
Vente en Oroe 1 Perle, 1. MAZIER, Pherm'n, 264, tout'' Voltaire

Depositaire à
A Québec : D' Ed. MORD# A

KT DANS TOUTES L

BT AL D.—MARCBB BY.

t complet des meilleures vian- 
ô d’Ottawa. En gros et en 

>n, porc, saucisse», etc Gomme 
M. Duhamel su fera un devoir 

i voudront 
lanl ratro- 

1 12 87-88

Ottawa r D' F. X. VALADE 
C*. ~-^A Montréal t LA VIOLETTE A NELSON

PRINCIPALES PHARMACIES

intéressante découverte sma,

PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES
M.J.*P.CUILLE7

EPICERIES
Coin des Rues York et Cumberland

OTTAWA PRÉSENTÉS SOÜS FORME DE CRATDNS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

II. LBŒRA2ÎD, Fournisseur de la Cour de Xtassle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dens toute« le» principale» Parfumerie», Phcl" et Droguerie» du Monde.
ÉWVOI r K AU CO DS *AKI» DO CATALOOOS ILLUSTRÉ

JULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
i noire direction.

Les ordres sont remplis aveu prompt!
Craignant sans doute quelque 

trahison de sa mémoire, tS Mas­
carot s’arrêta pour cousu ter ses

—Finissons, reprit-il. V tre dé- j 
part de Poiliera a été votre d rniè e 
folie et la plus grande. Le lende­
main môme de la mort de votre 
mère, vous vous êtes occupé de ré­
aliser tout ce qu’elle possédait, 
vous avtz recueil .i un millier 
d’écus, et brave aient vous avez pris 
le chemin de fer.

—C’est qu’alors, monsieur, j’es 
pêrais...

—Quoi ? Arriver à la fortune par 
le chemin de la gloire. Fou 1 Tous 
les ans, mille pauvres garçons 
qu’ont enivrés les louanges de leur 
sou -préfecture arrivent à Paris 
enfiévrés d’un pareil espoir. Savez 
vous ce qu’ils deviennent ? Au bout 
de dix ans, dix au plus, tant bien 
que mal, fait leur chemin, cinq | 
cents sont morts de misère, de r. ge 
et de faim, les autres sont enrôles 
dans le régiment des décla-sés.

Tout ceia, Paul se l’était dit, il 
avait mesuré ce qu’il faut au juste 
d’énergie pour vouloir chaque ma­
tin, en s’éveillant, ce qu’on voulait 
la veille, et cela durant des années 
Ne trouvant rien à répondre, il 
baissait la tôte.

—Si encore, disait M. Mascarot, 
si encore vous étiez venu seul ?

JKMHMHHMKMHHMIflKKHHHMHHHM

i UNIMENT GÉNEAU
6 36 ANS DE SDOOÈS 6

*J Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans T
douleur ni chule du poil. Adopté par les vétéri-Q 
nuire* renommés ; éleveurm , entraiaacurv, JL 
haras, etc.

Guérison rapide et sûre des Boiteries, Fou-T 
lures, Ecarts, Molette», Vessigons, Engor-H 
gements des jambes, Suros, Eparvlns. etc. Révulsif 7

___  et Résolutif Infaillible et sans rival dans les in-fl
M-**'- fines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations T

Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Réten- Q 
lions (l’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, en 3 et t minutes, sans couper le poil.

JULIEN 4 GIE,
466 rue Sussex.X

TAPIS ! TAPIS
Prélarts

Sommier* élastiques,
Matelas,

Voiture. d’Eiiianis,
Chaises de repos et solas

toutes ee* mar­
te â la Humaine

S
Vou» pouvez voue pr 

cbandlse* par petit» ve
roourer
raeraen A Dépôts : Pari», MESTIVTER A G1*, 275, rue Saint-Honoré 

Y MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC: ED. MORIN A O».
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA, h
^OOOOCPOO €>t>€X>€>

8W. DAVIS
822 RUE WELLINGTON.

Avis aux ConsommateursLA PLUS

Grande Manufacture
balaÏtgbs

Les PRODUITS de la,

Parfumerie Orim L. LEGRAND
----- DU-------

CANADA 807, rue St-Uonoré, A PA.FUS
Ternie ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
I” lux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parta.

BIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre vur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LuVf MTUlil PRODUITS M VENDENT dm toute le SAISONS HONORABLES * PMEUIEIIE et OROQUERIE 
Envoi franco a- Parla <ln Oeteloome illustre

An del» de lOO différente genre* de
BALANCEBALANCE

AA

I BALANCEBALANCE
AA

Vitrines dexpotition améliorée» (Show 
Cases), Tiroirs à argent.

Conteenx el Ontlle deiBoneber* LA LYRE D’ORMais non. Vous vous étiez épris à 
Poitiers d’une jeune ouvrière, une 
certaine Rose Pigoreau, vous 
n’avez rien trouvé de plus sage que 
de l’enlever.

—Et I monsieur, si je vous expli­
quais...

—Inutile ! les résultat sont là. En 
six mois les trois mille francs ont 
été flambés, puis la gêne est venue, 
puis la détresse, puis la faim...et en 
dernier lieu, échoué à l’hôtel du 
Pérou, vous pensiez au suicide 
quand vous avez rencontré mon 
vieux Tantaine.

Ces vérités ôtaient cruelles à en­
tendre, et Paul avait une furieuse 
envie de se fâcher. Mais, alors, 
adieu la protection du puissant 
placeur. Il se contint

—Soi», monsieur, fit-il amère 
ment, j’ai été fou, la misère m’a 
rendu sage. Si je suis ici, c’est que 
j’ai renoncé à toutes mes chimères.

—Renoncez vous aussi à Mlle Bi- 
goreau ? .

Le jeune homme, à cette question 
posée, pâ n de colère.

—J aime Rose, monsieur, répon- 
diLil d’un ton sec, je croyais vous 
l’avoir dit Elle a eu fois en moi, 

partage courageusement ma 
mauvaise fortune, je suis sûr de 
son affection ^...Rose sera ma fem­
me monsieur !

Lentement M. Mascarot retira 
son superbe bonnet grec, et de l'air 
le plus sérieux, sans la mond 
ance d’ironie, il s’inclina très bas en 
disant :

—Excusez !...
Mais il ne pouvait entrer dans 

ses intentions d’insister sur ce 
sujet :

—Voie» donc, reprit-il, votre 
bilan établi. Il vous faut un enploi, 
et vite. Que savez-vous faire T peu 
de chose, n’est-ce pas / Vous e es 
comme tous les jeunes gens élevés 
dans les lycées, apte à tout et propre 
à rien.

Ecrive* et lnformez-voneMe no* CONDITK 
DK VKNTKS et demandez une liste le prix.

Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 
Voyages et Légendes

S’adresser, a

C. Wilson * Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

TOBONTO. Ont Chaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une

GALERIE NATIONALE
-----DE-----

Portraits Historiques, Pohtiaues et Littéraires
ÂVIS RELU IFS AUX PASSEPORTS

$100 par année, payable d’avance
S'adresser A STANISLAS DRAPEAU,

(R. 0 BOITE 1069) OTTAWA.

ABlffllEMlST :Les personnes qni ont besoin de passe- 
ports du Gouvernement Canadien, don 
s'adresser à ce département et accompa­
gner leur demande de la somme de quatre 
piastres, honoraire fixé par le gouverneur 
en conseil. G. POWELL

Sous-secret#ire d'Etat 
Ottawa 19 novembre 1887

Itenr-Proprie taire

MALADIES DES ................ ... „

SIROPdeRAIFORTIODÉ
il GRIMAÜLT4C‘*,tt«mte»SMàFtri»

Dtp u 11 vingt tanta* ee médloamaat datas lu 
rtsultnt* Iee ehu rwmtrçuMbln dtnt ht 
ma édita du autant a pour ram placer l'kulh 
dafolada manu et h «lmp aatiwrbutiqaa.

&

STATUTS DU CANADA
J —*T—

PDBLIC T10NS OFFICIELLES
0 wl toavenda welre renforcement el 

Vinfla mmatioe d* (landM de con. les foermee 
el Im diverse* érapOeet de U pean, d# la Ole 
et do visage. U ezetle l’nppdtit, tenide iee lune, 
combat la pilier et U molleaae des chain et 
rend eut enfante lew ii«uew; et csietd sats- 
rellM. Cest ne admirable tedtemeat eoetre 
le. «roétM de lait et — eieelleel dereratif.

Lee Statut» el autres l'ublications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 

bureau. Aussi des Actes éparées. Liste 
prix envoyé sur demande.

Statuts flerisés, actuellemenéprè!s. Prix 
de deux volumes, $5 00.

B GHAMBBRLIN, 
Imprimeur de la Rtine 

et contrôl* ur du la Papeterie 
Dépt. des Impressions Pub Iquo-i 

et de la Papeterie.
Ottawa, Mars 1887.
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Il nnd elBln» M,I3ia W

OUVELLE INVENTION _

î cordes et * de hêtre o*t 4tâ eçidee per as 
homme, en 9 ffrnrre de tempe. Dee centaine* 
de peieennee ont *cl4 de 5 à • cordes chaque 
jour. 0>*t “exactement” ee dont chaque fer­
mier et bûcheioe * beeoln. Le premier ordre 
dans votre voisinage voaeASMrsM l'agente. Pâ* 
de droit à payer, none fabrique*» dan* le Ca­
nada. Ecrlvr*. pour avoir le Catalogue lllastri,

ÀSfii^BÎfîsaiie jkss

nï ÛSmSSÏ-ÎÜ^SUs Médical— 
« Awe Fie*** 

■aeKPaàl Lee Médicamenta dWnwwtroeveatàPa 
• Bma View*** ; à Montrtel : chez Lïi
—mate» àteedhaox«MaMP Maami•tC*.

—Latelef de (M ne * reeve a M. Ram

SSHEs
bardtte ti eerie—Un très intéres­

sant pamphlet illuetié de 132 pages, inti­
tulé : Iraitè sur la Surdité. Bruit» dan» la 
léte. Comment vous guérir voun-mômes 
et cheayvcms. Port franco, 6 ois. Adresses : 
Or Nlchçle», 50. SL John, MontrtU.

..’il

Via* Peptone
«. CHAPOTKAUT

PhsrsMfl*a,é Paris
Le ttatea* est le rdeeltat de la «çee- 

Mse de sa vtasds de b**f psr ls pepeéae 
swe ew l’esse—« te-terne. Os werrit 
*£M te Malade», les emvateeeata, te 
risUlarde ed teste p*rao*eee aUaiataet

DTMatarte, 
Bffeladt— *1

Sauf jItnphosphite de Cnn
deORI*AULTlcr.nsmedee«à$tro 

Ce Strep, ■atvertelemeat recemmaa.1* par 
te mddectae, jemt d*eae grand, efficace 
daae te maladies dee BreaehM et de 
Penmen) U gaérit teBMemee. Bron- 

et Oatnnhee Iee pie. epia.itre.,
Istqm#*, et supprime le* Qetiites 
t Imoaeserntma qui featle ddeee- 
malndea. Se* son influence le*gjMj» t, l'appétit

né

D. L. BEAUDET
COIN DBS RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS ti* ---------- --

Cadra d'ouvertures, Porta, Jalousies, Moulura, Bois pour plancher, Bois] â 
lambrisser, Meubla, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines» améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de prenait- Classe'garanti. Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE :

No. $26 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX BT A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de'SALLE A MANGES, de 
CHAMBRE A CODCHER dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

BARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de Bes prix et par la bonne qua­
lité des articles qu’elle vend.

10 rear Cent de Mactiim sur tint Mat irgeat Complail

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)

AVIS! sreSBuTsaSM PATINS’
Chez THOS. BIBKETT, 116 Bue Blttean

Manufacture de Voitures
H.O'Y'A.XjB

S. LEVEILLE
PBOPM1ETA1BE.

Noue dédirons Informer le public que nous avons fait 'acquisition du poets d'affaires de 
D. THOMPSON, dan* la branehe de Carrosserie, pins spécialement Voitures Légère», 
keys, etc Etant arrivant de Ch’rago et de» antres villes américaines noua avons puieé 

de grande* connaissances dans not état, noue sommes en mesure de garantir entière satis­
faction. Noe ouvriers sont toqs dee pire habile» et travaillent sous notre direction ; les 
matér'aux employée sont a- eel les meilleure que l’on puisse ee procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel eat le système que nous m nous 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

lui1

56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EKIL’AJIBEE 1154. IICORROREEBEI L’ANNEE 1883?
U 1 ils* P.QJ

MANUFACTURIERS et MARCHANDS em GROS

Bois de Charpente, Portes
_ Chassis, Jaloosles, Roulures, Outrages de Raisons, lie.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, "TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Noumax Chapeaux
DE PRINTEMPS ENk

FEimtF, SOIF,TWKtP, etc
Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfants à 26 cents

Gfttée Rtfatimir In Ferrure:
Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
114 BUE BEDEAU, OTTAWA 

P 8—Poor argent comptant seulemen

u

*

Nei reUIres, Riblistkeqaem 
Chelae* ee tapis, Awe»

■imn.olitNlMVa’U Bwl p—r meifcier 5îe
68H 4 684 RUE SUSSEX, JOSEPH 89YDQN
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Prix de l’a

On an, pour la ülle.'. 
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Nouvelles

Un terrible acc
samedi matin, au 
du chemin de fer 
Bridesburg Une 
chevaux contenai 
tous des politicU 
nui revenaient d’i 
dans les environs, 
un train : les sie 
Dungan ont été tu 
trois autres, dont 
ont été très gri 
Deux autres voyag 
contusions aériens 
n’est pas en dange 
cet accident à 11 
garde-barrière qui, 
pas à son poste au 
sage de la voitun 
mécanicien et le c. 
ont été arrêtés.

Um duel »»t
Un duel dramat! 

une grande route, 
rough, comté de Ji 
entre deux fermier 
J. D. Prince et J.1

Les deux fermiei 
querelle le soir à p 
aerie, et Green a m 
le tuer.

Celui-ci, en renti 
chargé soigneusem 
chasse pour l’empo 
se défendre au besi 
tirai'. Lelen ema 
e' Prince étant sorl 
cheval, se rencontr 
aur la route de Sco 
recommencé à se q

Finalement, ils c 
gler leurs différent 
lia ont mis pied à 
armé d’un long po 
d’en frapper Pr 
évitant le coup, a s 
saire à bras Je cor 
aur la chaussée, 
pidité de l’éciair, F 
son fusil, a tiré sur 
portant lui envoyai 
charge en pleine po

Prince eat allé en 
tuer prisonnier à S 
chef-lieu du comt 
écroué jusqu’à plus 
lions.

Un î. cendie a é< 
nuit de mt rcredi à _ 
des bàtimeuts du 
que de Chelten ave 
town, qui n’est, < 
qu’un fatibouig de 

Les cuisines du d 
valent au rez-de-ch 
ment dans lequel le 
étages servaient de 
fois il s’est produit 
agitation parmi les 
lège lorsque l’alanr 
car ils savaient que 
les frères Ignatius e 
merle étaient couch 
étage du bâtiment i 
flammes qui jailliss 
sine, se propogeaien 
pidité effrayante, t 
les vieillards appara 
tre ; mais il était im 
porter secours, ca 
étages intérieurs t 
Micbæl qui est âgé 
sauté par la fenôtn 
grièvement sinon m< 
sé dans sa chute, 
frère Ignatus allait 
emple, lorsque le 
effondré sous ses pie 
luné a péri biûlé vil 

Les pompiers arri 
trefaitee, n’ont paa U 
maître du feu. I* 1 
pal du collège * été 
pertes matérielles ne 
dit-on, à plus de $5,(

D»*MrllMl
Depuis une couple 

étrange maladie fait 
milieu d’une tribue i 
dans le comté de Sa 
Californie Des saci 
et d’oiseaux n’ayant 
arrêter le fléau qui s 
vingtaine de victime: 
il fut résolu de tenir 
seiL Après plusieu 
consultations et de c 
sauvages décidèrent 
nécessairement de 
dans cette maladie i 
qui restait à faire éta 
le sorcier ou la sorcn 
gleur de la tribu fil I 
d’herbes et versa le n 
en sirop dans la gorg 
de pigeon. J<e çp#le

P

ny

Pl
us
 d
e F

eu
 ! P

lu
s d

e T
ar
es
 !

c

v -
â

1

---
-- !

wm
.

.


